
LES SOIRÉES CANADIENNES.

3

LA CONSCIENCE.

Malgré l'aspect invitant du local, malgré l'approche
de la nuit et la menace d'un coup de vent, le sauvage
infidèle ne s'était arreté là qu'avec la plus grande
répugnance et à son corps défendant.

- Qu'a-t-il, demanda le missionnaire au sauvage
chrétien, en mettant le pied sur le sable du rivage?

- Il a peur d'Outikou !
Pauvre malheureux, se dit en lui-même le mission-

naire, il craint ce Géant fantastique et n'a point peur
de ce véritable Géant de l'abîme qui rôde sans cesse
autour de lui comme un lion rugissant cherchant qui
dévorer !

- Toi, reprit le Père, as-tu peur d'Outikon?
- Oh! non, Outikou ne mange pas les sauvages

qui ont reçu le baptême et qui prient.
- Mais pourquoi a-t-il plus peur ici d'Outikou que

partout ailleurs ?
- Outikou reste là, dans la montagne.
- Ah ! c'est donc ici sa demeure favorite ; c'est ici

qu'il chasse de la voix, pour emporter dans les antres
les sauvages qui l'ont entendu. Tu peux en effet te
moquCr d'Outikou, toi, car c'est en vain qu'il s'épui-
serait à crier, je le défie bien de se faire entendre
d'un sauvage baptisé.


